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AVE GRATIA PLENA!

nseape~ut-être pas inutile de commnter-
brèemnt ces paroles de l'an)ge à laTrès SainiteV'ierge Marie, qui vont revenir si souvent stIr-
110s lèvres pendant le imois de mai que la piété,dlu peuple catholique, ui a consacré e
PIna~ !

trmar-que que c'est la preièrefo
mnent (lu m-onde qu'unl an1ge s'approche
Liiie an>s cette attitudje respectueuse.
.Ont visité les Saints. les mit
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le Fils de Dieu viendra en ce monde,

ses bras avec un amour et ute jre
-connu, et'etle lui dira coitte F P
deurs des sainits "Tu esmo

le prendra dans
ucune mère n'a
eldans les-plen-
oý i.mwnendré
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jours dles traces de l'impureté première, et comme des Cica-
trices- dles plaies qu'elle a fermées et guéries. En Marier
seule, comme dàns les anges et d]ans nos premiers pères, la.
grâce a prevenu toute souillure et toute blessure ; en elle
seule il n'y a ni trace ni cicatrice de péché. Son â.me a étér
dès le premier instant le pur miroir de la divinité, comimer
les purs esprits qui sont au ciel, et confirmde en grâce dès le
premier instant elle leur est in1férieiire en) nature seulement
et en bonheur, uon en digtuitd nii eu sainteté.

Pure comm~e les anuges, par cette grftee unique qui n'a.
pas comme en nons purifié, miais préveýnu les souillures du.t
pdéhé Marie a été également pleine de grâce, par l'unioit
parfaite avec D)ieu et sa pléniitude de toutes les vertus sur-
naturel les.

Quelle idée nous faire dle cette p)lénitud(e dle la grâice
en Marie ? L'esprit humain, niême éclairé par la, foi, n'y
peut suffre. Car la grâce en Mlarie a eté proportiontiée àsa dignité, et -a dignité de -Mè're dle Dieu, est si (rne lit

mtenit <
-ç (n t
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Les; anciens disaient que le parfum'de la fleur de vignemet en fuite les serpents ou les fait mourir. La vigne eufleur qui donne au monde le fruit généreux de la divinité,'c'est la Vierge Marie. Qu'elle nours envoie ce parfum degrace divine qu'exhialent son âme et sa chiair virginale, etelle fera mourir eni nous le péché.
Mais ce n'est pas tout de ne point faire le mal e t derésister victorieusemnt à toutes ses sug.zestions :la grûcedoit aueomplir eni nous toutes les oeuvres de la vie suirnatu-relle p~ar les vertus vchrétiennes. C'est la mère de toutegrâce qui sera pour nous la mère de toute verftu et de toutesaiuteté, comme de toute pureté. Quelle est la vertu dontýelle ne peut nous donner le modèle ou qu'elle ne saura pasnoirs obtenir de sonr divin Fils ?

nous voici à. vcs pieds. Nous ,ouis dlirons tousles jours avec l'ange : Je vous saine pleine de grâcee! 0mèýre de la divine gràcee iappelez-vous que c'est pour noQus,que vous avez é'té ia Mère (le Dieu et que vous avez reçucette plénitude de grâe. Chaque fois donc que nous vousrépéterons ces bienheureuses pairoles, laissez tomber sur,nous un peu dle cette plénitude de grace qui est en vous;grâce de pureté parfaite dans nios corps et dans nos âegiftece d'~union avec Pieu et dle éoni en oeuvres de ton-tes les vertus. Ainsi, ô mère de nios iimes, après nous avoirdonné dle la plénitude de grâce qui est envosjquarourj (jue iitusqu'au--1- 11.

Fra :BERNA]1 D0.



NEuWMN 
Traduction)%4

Dasloevedu Très--Jfrut tot Catc l ubime

,Depuis le premier jovr )usqu'aux derniers ins8tants,

AÀ a 'e l commie i-b au dehors, aU deda'Ins,

-Du cee ' jespa( -esalimteulie

Comme n<, 01ýI(Cenfant {iir ,îIP

ou lafieur d<icaIte ei"UT sncl

L'éclatant univers sourwit de ds ice,

Et le lPère applautdit à 11(ruvre (le sa MA n.

I ,l1ez o l o ra t let at lursm n e

Enor bei lu baxendrpusraiex



Mais je sais que sa main innfiie opéra

Une merveille insigne et que nullr n'égale,

Si parfaite et si pure en sa grâce idéale

Que jamais son pouvoir ne la surpassera.

Non, la fraîcheur de Mai, de Juin la paix sereine,

Juillet et ses midis defeux éblouissant,

Août prodigue de biens, Septembre caressant,

Ne peuvent approcher ma triomphante Reine.
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LE Bx. HUMB$ERT DE ROMA~NS

L 1 MOIS YE J UI-N 1254, les religieulx de l'Ordre

(les Frères Prêcheurs recevaient la lettre-ciru-

]aire suJiate
-A. tous mes fils très chiers dans le Fils de

Pieu, à touses eFrres de l'Ordre des BPflcbeurs,

en particulier à ceux de la province dle Fi ance,

iFrère TLunibert, serviteur inutile dlu mêmne

Orj idre, salut dans le Seignieur Jésus.

Ce que, par un sentimenti 4hulté, l'pouse 9des

iques déclare en h! personne dle chaque prélat: "Je

poinIlt.gardé mua vigne t" e (lois en vé6rité, le redire,

~ dois, plus en.core, pleurýr. Soit que j'appelle"- ma

e" ma propre conscience on la provinIce que j ai eu~ à

vernier jusquici, je n'ai réellernen t gardé ni l'une w~

tre. Et cependan~t, par une permission dle Dieu et un(

d*~1<e ses inscrutables desseinls, mes Frères, duirgéi
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el' spectacle au monde entier. -Aye, pitié (le moi ! yegpitié de moi, eu pensée et en oeuvre, vous nies amis, megF'rères et fils bien-aimés. ! Gardez dans vos prières un con-tinuel souvenir de moi et de l'Ordre qiii, en ma personne,-va se trouver livré à des périls non médiocres, et recom-miandez instamment ses initérêts -à tous ceux qui ont soucide mn~ salut. Ayez aussi pitié de.vous-manîes, je vous e»supplie. Plus Votre suipérieur appara,ît au-.dess~ous de satache, plus ehaoun de vous doit r'edouter un dlanger pourlui-même ; plus votre Père est misérable, plus vous devezamaser de trésors de m érites. Faites le bien (levant Dieuet devant les hommes ; efforcez-vous, pour l'honneur devotre vocation, de vivre conformément à 1' Evauigile et auxprescriptions de la réègle. Votre fidélité dlimiiiuera mna res-ponsabilité personnelle, allègera le poids de. nia charge,adoucira l'amertume de mon coeur.

IDaigne le Fils de -Dieu, béni dans tous les siècles,vous accorder cette grâtce
IlDonné après le Chapitre général célébré à Bude, l'aildu SeiLneur 1254".

S'il est vrai que l'1umilité est la pierre dle touche dela sainteté, l'homme qui avait écrit ce§ lignes dlevait pos-ýséder une sainteté éminente. Ilavait, pendant quatorzeannées, rempli le-, fonctions dle Provincial, il avait failli âtrePape, et partout il avait fait preuve des plus brillantes qua-lités de gouvernem~ent. Dans les vues de hin ~n
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fdèle du grand P
les prédicateurs d
comme Jourdain
gagner les milieu
sous son genéral
Comme RaymOn,
même là, dans l'
C'est de lui qwe '
coutumes et Con
IA la rètrie de K
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intervint~ directement et
Voici le fait tel qu

Frères. de Gérard di, Prn

.L définitivemient cette àtme.
raconté dans les Vies (les

sence irequeitte aux
Innbert n'allait pas
role passionnait alors
É ; avait-il peur d'un
ýramneit calmne, pon-
1pçonner. Il arriva
'église Saint-Pierre-
)rès les écoliers pour
pris, lorsque le cha-
dem anda s'il appar-
dans telle maisoni,

nion paroissien, etje

à leur lampe, qui souffrent de
udier, et n'aboutissent avec toute
,s du monde. Ils se disent :Mes
traii maître en telle et telle FacultA.
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iser ! niaqaf?
rieuse, comme ne vfoi,
(lues, chez les PrMchei
Miln par la Vierge Mi
à me, il avait cowii If)

cl, il connai-$1Ut, leur
tout fut coliç'elllu POU

aurait payé quielq ncs

.Avant (le quitter'
maître (lui luii avait el

Çlrnr. Çç(lu1-i 4çàoi41

eciple ; puis il Illui tj

Lea disGiple entr'a le~ 3
et le suivit de Près, lE
février12. ld
vVrOvirîcial de France,

LE ROSAIRE
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niaux vouflurent élever UumTbert sur la cha >ire de saintPierre. La Providence le, réservait, à d'autres destinéeg.La province dle Fralnce le mit à sa tête en 1241 ilÎsuccédait à son ancien maître, Hfugues de Saint-Cher, quidevenait Cardina I. Il lat 11-7()"\rIî"a tlngtemfps, et avec. unsucecès tel,' qu'enl 1254, le]èes du.chapitre dle Bude, à.l'una~ni llitý, l'élirent G'rnýral de tout l'Ordre. Humribertavait alors soixante anls.
A l'heure oâ înourait à Strasbourg, pr-ès det djeux ansjjaupra~vant, Jeau IoTuonqe r.ýw)ntenb les Vie-e (lesFrères, iiue religieuse de l'OrAre, habitant un des- unias-tères (le la ville, eut cette vision :Maître feai1 se tenaitdebout, vcrii dui scaplaI.ire, devant la port;e deï SSuirs. Il(lit "Je vais pairi I$olr lini pays linet je nie revieni-drai plus ici. Mais que les Soeurs nec s'affligent pas de mortabsence, le Prieur provinicial (le France sera ëiii Géralri ('tfera dle bonnes choses ". Malta faciet bona,: la voyante deStrasbourg. ne s'est pas trompée.





LES CATACOMBES

Chose curieuse, on pénètre fort bien aujourd'hui dans
les cat,'acombes, mais c'est rarement par où y pénétraient
l es premiers chrétiens, par l'entrée primitive. On n'a
jamais, àtrès peu d'exceptions pi-ès, retrouvé l'ancienne
entrée des eatacombes, et celle dle -Domtiffie est à peu près
la seule entrée qIu'on ait retrouvée.

ýl- -.- .I,- 1 1 1 i

lintives ont étd cachées
Elles ont été transfor-

on a construit des basi-
3. D'ailleurs, 11 existe
ècle diltes dalrnasiennýe*.
Caiixte.
e siècle l'on con~struisit

aux catacomrbes. En
eni ouv'rait une à. Pris-
découvrait une, entrée
quedaaiin,
es 'entrées aneiennes ou

0 (le :VI. (je jÇQ55s
ii, emportant touý
ioi les peintnres,
tous les monn
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'crypta, lieux Ca .ch4z, et par ce mot ils désignaienit des

,couloirs4 voÛtés, dsxs ler maisns. C 'est nu, terme en

-uagge c~he~z Vitruve; on le voit dans une inscription -à Pom-

péi. ~A Priseilla, on lit . I in. undecimâ crypt& "1, pour la

onzièmne galerie. Grypia déignie parfois aussi tout l'en-

Som ble du iiruetièrC I "p)-ils ir erý)yptis pausab4?lt rembra

beata% ses restes out d'abord reposé dans le cimetière ", lit-

Qil 5s1r le tomibeaun dus sainuts personinages v4,ééé dans8

divers sanctuai3res.

Chez les modern~es, Il erypta " désigne une chapelle,

tan~dis que ue chapelle, chez les anciens, s'appelait" cubi-

cu«nù ", dtî même nom qu'une petite chamvbre.

Qu'était-e que le I le Iocuus " f Les Il W@ui" sont

les tombeaux creusés dans les paroi ls gaerides, il y en a

de dimensions plus petites pour les enfanits. -11y a parfois

des~ I locul il" dans le pavé, mais alors ils sont toujours de

l'époque la plus récente.

L'ao<~soium larcosole, était une autre forme de tomi-

beau. Le nom en est mentionné danse les inscriptions du
Cabi iep~ u&WW1m, dye oum arioise ai



LES CATACOMBES

A L'INTÉRIEUR DES TOMBEAUX

Que trouve-t-on, à l'intérieer du tombeau chrétien, à
,côté du cadavre ? En général on nec trouve (lue peu d'objets:-
sceaux, bagues, anneaux. Au contraire, les tombeaux des
païen~s, étrusques, grecs ou barbares, en contenaient beau-
coup (1). Sur cette coutume, si générale parmi les hom-
mes, de mettre avec le mort quelques objets familiers, voici
un passage curieux d'une étude sur : Madaqascar, les ar1ts
de la vie et de la mort, par Mi. M. Marius et Ary Leblond,
Revue (les -Deix 3Mondes, 1er Avril, 1907, p). 695.

Il 'une façon générale, la conformation dun tombeau
Malgache dépend directement de]'a conception de l'autre
vie que se font les indigènes. Or, selon la tradition Mada-
,casse, après le décès, fètre se dédonble -.de son corps se
détache une ombre qui conthie à vivre une existence de
gestes eu tous points semblables à ceux de la terre. Mais
Pour (lue cette existence d'ombre puisse se (léveloppel libre-
ment, il faut que le corps soit conservé et entouré dles usiten-
fsiles familiers. Pour que l'ombre du trépassé puisse, par
exemiple, dans l'ombre d'une case, allumer l'ombre du bois
sur l'ombre d'un foyer, il est indispensable qu'il y ait autour
dun cadavre, sous un toit véritable, les quatre pierres i,éeUles
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dans la chaux des lampes en terre cuite ou en bronze. On
les allumait en diverses circonstances, surtout aux anniver-
saires, comme l'atteste la paroi qu'on voit encore noircie de

m -A. Tin<nrira & PrtÂrinr. 'an mAttn.it anssi dhs fioles



PIE X ET LA " NOUVELLE-FRANCE"9

OUS reproduisons avec plaisir le bref dle

tO~11Très-Saint P'ère le Pape Pie X à Sa Gr
Bégin au sujet de la - Nouivelle-Fr(i7-ce '

~\~JJ'j u cou rs de soni dernier voyage à Ro
v&iérablo, archievêqcue de QuébIec, en r(
compte de 1'ýtat dles oeuvres de sond

L ju~gea bon d'attirer l'attenition de Sa Si
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dictions, - celles surtout au.xquelles une oeuvre de ce genre
devrait le moinis s'attendre. Dýs sa naissance, des publi-
cistes trèýs-claijrvoyants dans la doctrine elherclièrent, sans
doute par purii cflr de l'orthodoie e pa dévoument à
la cause dle l'Élglise, à Préjuger contre ed1e l'opinion catho-
lique. A les en croire, la nouvelle revue quii s'engageait à
nejamais substituer sa direction à celle de l'EpisGopýat, et
qui voulait métriter tonjours son approbation et son patro-
nage, n'offrirait, pas aux ahoiesdes garanties docri-
nales absolument sûres ; au moins il n'était pas sûr qu'elle
les offrirait. Elle menacerait nikrie d'être tôt ou ar
l'orgae (le je ne sais quelle hérésie nouvelle et quel espi~it
sectaire qu'on appelait l1'épiscojpîsmi. Sans donute Ncpu
'selle-Fraîée(, ne s'esýt iamais donné la mission d'exatear et
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attiré l'attention à l'étr-atiger comme dans iiotre pays. S
nous somines blen informes, la copie lie li manque pas
elle doit mgôme multiplier souvent les pages de ses livraisons
pour utiliser au moins les meilleures contribultions de ses
cOllaLorateurs. Sa clientèle d'abonnés est Sans doute insi1if-
fisante pour la pro>spérité financière (le la revue, surtout
avec le prix dérisoire dle l'abonnemeient. Son Directen r Y
supplée eu supprimant par son labeur personnel presque
tous le, friiis d'administration, et ses collaborateurs en dlon-
netut une part dle leur travail pour contribution à une oeuvre
si utile à la société et à l'Eglise. En îravajîcbe, à la dif1'é-
rence dlu plus gland nombre (le nos publications, eLle a tou-
jours, coinpté beaucoup plus (le lecteurs (lue d'abonnés.
Unîe revue toujours grave et sérieuise, qui ne flatte ni l'opi-
nlion ni les passions, qui ne sert aucun autre intérêt que
celui dle la vérité et dle lajustice et qui réussit àvivre, rnême
à se faire lire, dans un pays comme le nôtre, c'est un su(cès
qui cii vaut bien d'autres.

Ce n'est pas le seul qu'ait eu la revue ueqoie
Elle nia pas réussi à plaire à tous ses lecteuXrs, et n'y a sans
doute jamais visé. M\,ais par son habitude de traiter au

rirte toutes les questions qui intéressent la doctrine cathio-
lique et le bien moral deé la société, sans égard que pour les
autorités légitimes, elle s'est fait une autorité morale plus
enviable que la popularité et une grande eirculation. L e
public sait qu'elle ne reçoit pas importe qui et n'impjrimie
pas n'importe quoi. Et ce qui vauit miiieux encore, elle s'est

tf-rifmQ i - ,mimunion nnrfaite d'idées et (le senti-
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cadres pour recevoir de plrts nombreux et de plus impor-
tants travaux pour le bien de l'Eglise et de la patrie cana-
dienne!

BREF DE SA SAINTETý PIE 

A Notre Vénérable Frère
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autres chers fils qui y collaborent. Sûr qu'ils se montre-
ront toujours obéissants à leur Archevêque et au Saint-
Siège, Nous les exhortons à poursuivre leur Suvre et, au-
milieu de tant d'opinions fallacieuses et de systèmes erro-
nés, à soutenir avec fermeté les intérêts de la vérité, de la
justice et de tout ce qui importe à la société.

En témoignage de notre affection et -omme gage des
faveurs divines, de tout cœur, Vénérable Frère, Nous vous
accordons dans le Seigneur, ainBi qu'à nos chers fils men-
tionnés plus haut, la bénédiction apostolique.

Donné à Riome auprès de Saint-Pierre, le 23 mars 19 08j
de Notre pontificat l'an cinquième.

PIE X, PAPE.



UN LIVRE INDISPENSABLE

DANS UNE BIBLIOTHÈQUE CANADIENNE

I

Ce livre est le " Dictionnaire historique des Canadiens
s Métis français de l'Ouest par le R. P. A. G. Morice,
I. I. (1).

On a dit que ce n'est pas connaître la race française
de la voir seulement chez elle. De même ceux-là
raient qu'une idée insuffisante des Canadiens.français,

_ .- :. ... , .% - -,... 'n a l ila a nrn.
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aujourd'hui anglais dle Iangue'et de nioeurs, et que les nôtres
y soient à peu près étrangers ou traités commne tels, dans un
pays qu'eux ont ouvert et domnéi à a civilisai ion '? Cela
tient beaucoup sans doute à l'imprévoyance des nôtres, des
chefs surtout, qui ail lieu dle diriger l'exode nmense (le la
race dns les riches prairies de l'ouest, V'ont laissé_' s'enigouft-
frer dans l'est américain. Cela tient surtout à l'aveuigldi
fanatisme qui a toujours dirigé le- ministère de l'Intérieur à
Ottawa sous tous les régimes, lequel importe à granids frais
des repiis de justice et des balayures de toutes les societés
e1nropeennes, parceque c'est, paraît-il, la meilleure miatiýreî
première d'une grande race anglo-saxonne.

Il y aurait trop à dire sur cette politique aussi insensée
qu'elle est parfois criminelle - pas au sueul point de vmj
français, mais ait point dle vue anglais lui-manie, et aul point
de vu~e dlu Canada en général. Les fanatiques de l'Est com-
milcent enfin à ouvrir les yeux - que la hain~e de tout ce
qui est catholique et français nie peut plus aveugler com-
plètnei. Ce serait une terrible ironie de la Providence
et de la jutc de Dieu, si devant cette marée montante
d'une imrmigrationt cosmoolite et interlope qui menace (le
submerger la patrie canadienne et d'en eficer tous les vesz
tiges dans des contrées qu'elle a ouvertes à tant (le fr-ais à
la civilisation pour en faire des provinces vraiment c.ana-
diennes, si ces politiques qui ne voient.janiais plus loin queï
la passion et l'interkt du moment lie trouvaient plus d'autre
digue pour sau ver ce qui reste dles institutions et 'les moeurs
canatdienines, qlue cette race caainefaçiequ'ils
s'étaient pr-omis pourtant de faire disparaÎýre de la carte de
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Manitoba et soi) entrée dans la Confédération. Il était dif-

ficile d'&tre plus précis, mieux appuyé et (le juger avec plus

de. sérénité et d'information. Le Dictionnaeýire se recom-

mnande par les mêmes qualités sérieuses et se lit encore avlec

le mômue in1térôt, surtout les biographies dles principaux per-

sonnages.

iEvidelinmient le R. P. Morice a profité des trav'aux de

ses devanciers-les nôtres et les adversaires- ; nmais s'il les.

a utilisés, il ne les a pas reproduits sans discernemnent. Il

a pris leur avis et ne s'y est ranigé d'ordinaire qu'à bon

escent Tout en se faisant un devoir deé corriger quland il

y a lieu ou de préciser les récits cles autres, il s'est gardé de

déprécier leurs travaux au bénèétice dus siens. Il en parle

d'ordinaire, quand la justice et la vérité le permettent, avec

une bienveillance parfaite.

Sosne saurions trop recomumander ce livre d'or du

Niord-Ouest Caniadien~ à tous ceux des iiôtres qui veulent se

renseigner sur U'4stire (le leur propre race, et comprendre

quels intérêts elle a à servir et à défendre danis cesprovitices

de l'Ou~est qui mena cent d'atr« un jour le grand danger~

pour nou~s et pour toute la con Iédération canadiennè. Il

est indispensabÙle dans la bibk thbqiue de tous ceux que pré-.

ocupent les quiestionis (le races et dle nationalités, et qui ont

leur mot ~à dire dans les choses dle lat politique générale du

-- T fýint.lire surtout 1litrodaction qui donne le vrai
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inent plus ~obessdans les grandes Villes, et dont il leur
faut connaitre toutes les ressources Cqimme toutes les mÎsères
pour savoâr ultiliser. les unes et gurrlsautres.

Mais comnue le moyen pour les jeunes de faire un mieil-
leur avenir, c'est de se préserver eux-mêmes des vices et des
défauts des classes sociales dans lesquelles ils entreront, s'ils
n'y sont pas entrés déjà, qu'ils étudient les moyens pratiques
de se sauver euix-mêmnes et dle faire un jour dles citoyens
d'élite, honnêtes et catholiques dans leur vie publique comme
dans leur vie privée. Les travaux et les vices de leurs ainés
il leur est surtout utile de les bien connaître pour n'y pas
tomber :mais ils nie les col riýgeroit avec le temps qu'à~ la con-
dition (le ne pas les prendre à leur propre compte.

Il nous semible que l'eflbrt des jeunes, s' ils veulent agir,
effcactemelet suri l'avenir, doit se porter surtout sur la réforine
ou la préservation deu la jeunesse -celle del'scitn
d'abord, et par elle de toute, ljenseCanadienne façie
C'est là qu'ils peuvent davantage, s'ils ne peuvent pas tout
en dehors de ce terrain leur- action, sans êtî'e inutile, ni'aiura
guière d'efficacité séiusie et durable.

Nos jeunes g-ens des classes diigeantes souffr-ent en géné-
raI d'anéimie ou, si l'on veut, de neunrasthéie religileuse et
morale :le imieux qissachient faire ciir général, C'est dle n'être
pas mnauvais. On leur r'eproche nion sans ramson dle manquer
de convictions et de caractère. Ceux dles cla,ýses mnoyennes
et des classes populaires; prennent facilement la fièvre de
joulissances et dle richesses qui sévit dans ces milieux et leur
fait perdre le sens moral dans la vie publique et souvent dans
la vie privée. Les dçeux sont travaillées par la par-esse iintel-
lectuelle et menacées par l'alcoolisme et la flanc maçonnerie.

Mais comme il ne sert de rien dlu connaitre le mal si on
n'y porte pas le remèdAe, que l'on étudie bien les moyens pra-
tiques de donner des convictions et du caractère à ceux qui
n'en ont uaq - et olui pourraient en avoir. Puis ;ju'on se
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